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Nader NASIRI-MOGHADDAM 

UNIVERSITÉ DE STRASBOURG 

UN TRAITÉ « SECRET » IRANO-RUSSE DE 1881 

RÉSUMÉ 

Le présent travail met en lumière le contexte historique et la teneur d'un traité 
« secret » conclu entre l'Iran et la Russie au sujet du partage de la région de Sarakhs. 
Ce document fort intéressant, conservé aux Archives diplomatiques du ministère ira- 
nien des Affaires étrangères, complète la convention irano-russe de « Àkhâl-Khorâsân » 
signée en moharram 1299/décembre 1881. Les frontières de l'est, du nord-est, de 
l'ouest et du nord-ouest de l'Iran furent plus ou moins arrêtées sous Nâser al-Dïn 
Shah (1848-1896). Le monarque dut alors renoncer à des parties du territoire pour 
préserver la continuité du pouvoir qâjâr. Mais comme il réussit à ne pas révéler pub- 
liquement l'existence de certains traités défavorables à l'Iran, il fut moins critiqué 
que ses prédécesseurs : Fath-'Alï Shah avait cédé les régions au nord de l'Araks, et 
Mohammad Shah avait perdu Herât. 

Mots clés : frontière Iran-Russie ; Àkhâl-Khorâsân ; Qâjâr ; Nâser al-Dïn Shah ; 
Sarakhs. 

SUMMARY 

The présent study sheds light on the historical context and contents of a "secret" 
treaty concluded between Iran and Russia concerning the division of the Sarakhs 
région. This very interesting document, kept in the Diplomatie Archive of Iranian 
Foreign Ministry, complètes the Irano-Russian « Àkhâl-Khorâsân » agreement of 
Moharram 1299/December 1881. The East frontier of Iran as well as its North-East, 
West and North-West frontiers, were more or less delimited under Nâser al-Dïn 
Shâh (1848-1896). The ruler had to give up portions of the territory in order to 
préserve the continuity of the Qâjâr rule. But, because he managed not to reveal to 
the public the existence of some treaties unfavourable to Iran, he remained less 
exposed to criticism than his predecessors, Fath-'Alï Shâh who yielded régions north 
from the Araks river, and Mohammad Shâh who lost Herât. 

Keywords: Irano-Russian frontier; Àkhâl-Khorâsân; Qâjâr; Nâser al-Dïn Shâh; 
Sarakhs. 
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Dans l'histoire des Qâjârs, le règne de Fath-'Alï Shah (1797-1834) est 
marqué sur le plan politique par deux lourdes défaites face à la Russie et la 
perte d'une partie du territoire iranien, accordée par deux traités bilatéraux, 
de Golestân et de Torkamânchây, signés respectivement en 1813 et 1828. 
Toutefois, on peut se demander si les souverains qui ont succédé à ce 
monarque eurent plus de succès que lui face aux avancées russes dans le 
Caucase ou en Asie centrale. A titre d'exemple, Nâser al-Dïn Shah (1848- 
1896), dont le règne fut le plus long des Qâjârs, n'accorda-t-il pas aux 
Russes, dans le nord et nord-est de son royaume, des territoires beaucoup 
plus vastes que ceux détachés de l'Iran au temps de Fath-'Alï Shâh suite aux 
deux traités susmentionnés ? Alors pourquoi ce monarque, contrairement à 
son arrière-grand-père, jouit-il, dans les sources historiques persanes, d'une 
image plus positive à cet égard ? Deux réponses peuvent êtres suggérées : 
premièrement, cette perte du territoire ne fut pas le résultat d'une défaite 
militaire. Deuxièmement, comme le présent travail le montrera, ce roi essaya 
à tout prix de ne pas révéler publiquement la conclusion d'un traité « secret » 
signé avec la Russie au sujet du partage de la région du Sarakhs. Ce docu- 
ment fort intéressant complète la convention irano-russe dite de « Àkhâl- 
Khorâsân » du 29 moharram 1299/21 décembre 1881. 

Pourquoi la cour qâjâr a-t-elle caché ce document ? Quels sont les articles 
de ce traité « secret » et comment le gouvernement iranien a-t-il réussi à ne 
pas révéler son existence qui menaçait les intérêts britanniques en Inde ? 
Pour tenter à éclaircir ces questions, nous évoquerons d'abord l'avènement 
de Nâser al-Dïn Shâh et les difficultés du gouvernement iranien dans la 
partie nord-est du pays ; puis, nous aborderons la défaite de Merv contre les 
tribus turkmènes de Teke en rabV al-avval 1277/octobre 1860 qui, à notre 
avis, fut le facteur déclenchant ayant poussé le Shah à abandonner à la 
Russie des vastes régions situées dans la partie nord et nord-est de son 
royaume. Enfin, nous présenterons la convention « Àkhâl-Khorâsân » qui 
officialise, en quelque sorte, cette cession, et nous analyserons son annexe 
ou le traité « secret », ainsi que les efforts du gouvernement iranien pour 
taire l'existence de ce document. 

L'AVÈNEMENT DE NÂSER AL-DlN SHÂH ET LA DÉFAITE DE MERV 

Le 21 zu' l-qa'da 1264/20 octobre 1848, Nâser al-Dïn Shâh, alors âgé de 
dix-sept ans, marcha triomphalement sur Téhéran et prit le pouvoir en tant 
que quatrième roi de la dynastie qâjâr. Le trône fut alors menacé sérieuse- 
ment par le cousin maternel du roi, Mohammad-Hasan Khân Qâjâr Davallû, 
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surnommé Sâlâr (7-1850), qui semait, depuis plusieurs années, des troubles 
dans la région du Khoràsàn. 

Pour mettre fin à cette menace, le Premier ministre Mïrzâ Taqï Khân 
Amïr Kabïr (1808-1852) désigna au poste de gouverneur du Khoràsàn un 
des oncles paternels du Shah, Soltàn-Morâd Mïrzâ (1818-1883) l . Ce dernier, 
après plusieurs mois de combats, en rajab 1265/juin 1849 assiégea Mashhad 
dont les habitants finirent par se rendre au mois de mars de l'année suivante 
(jamâdi al-avval 1266). Peu de temps après, le 16 jamâdî al-sànï 1266/ 28 
avril 1850, Sâlâr rut capturé et étranglé 2 . Après cette victoire, Soltàn-Morâd 
Mïrzâ reçut le titre de « Hosàm al-Saltana (Sabre du Royaume) ». Dès jamâdî 
al-sâriï 1267/juillet 1851, il se lança, sur l'ordre du Shah, dans une série 
d'expéditions contre les Turkmènes de Sarakhs, anciens alliés de Sâlâr 3 . Ces 
batailles perdurèrent plusieurs mois, principalement parce que le souverain 
du khanat de Khïva de la dynastie des Qunghràt, Mohammad-Amïn Khân 
(r. 1846-1855) soutenait discrètement ces tribus. En fait, malgré l'envoi d'un 
délégué officiel à Téhéran pour préserver ses relations amicales avec le gou- 
vernement iranien, Mohammad-Amïn Khân jouait le double jeu et aidait ces 
tribus contre le gouverneur du Khoràsàn 4 . La mission de Mïrzâ Rezâ-Qolï 
Khân Hedàyat (1800-1871), l'émissaire envoyé par Amïr Kabïr en été 1267/ 
1851 au Khorezm, ne changea pas cette situation car celui-ci ne réussit pas à 
convaincre le Khan de renoncer à son soutien aux Turkmènes et, de surcroît, 
de libérer les quelques centaines de captifs iraniens détenus à Khïva 5 . 

Cette situation changea enfin en jamâdî al-sànï 1269/mars 1853 lorsque 
les tribus Teke de Sarakhs et Sàrïq de Merv, craignant les ambitions de 
Mohammad Amïn Khân, s'allièrent avec le gouverneur qàjàr du Khoràsàn. 
Cette coalition fut effective pendant deux ans. En rajab 1270/avril 1854, 
lorsque Hosàm al-Saltana fut remplacé par son frère aîné Fereydun Mïrzâ 
Farmànfarmà (7-1855), ce dernier, profitant de la coalition avec les Turk- 
mènes, engagea des combats contre le khan de Khïva. En moins d'un an, le 
29 jamâdî al-sâriï 1271/19 mars 1855, Mohammad Amïn Khân fut défait à 

1 Eqbâl Âshtïânï 1 984, p. 1 32- 1 34. 

2 Hedâyat 1960, X, p. 375-384, 387-399, 403-419. 

3 Hedâyat 1 960, X, p. 480-483 . 

4 Hedâyat 1 960, X, p. 469-47 1 . 

5 Hedâyat 1960, X, p. 471-478 ; Hedâyat 1977. Pour comprendre le rôle et l'importance 
des tribus turkmènes dans le khanat de Khïva dès ses débuts, voir l'Introduction par Yuri 
Bregel à son édition très fouillée du Firdaws al-iqbâl, principale chronique de Khïva du 
début du XIX e siècle, écrite par Munis et terminée par Agâhï (cf. Bregel 1998). 
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Sarakhs, capturé et immédiatement exécuté 6 . Après cette victoire, Fereydun 
Mïrzâ Farmânfarmà installa un gouverneur iranien à Merv ; toutefois, 
bientôt la coalition fut menacée par la rivalité survenue au sein des tribus 
elles-mêmes, entre les Teke et les Sârïq. Bien que soutenus par le gouverneur 
du Khorâsàn, les Sârïq ne réussirent pas de s'imposer face à leurs rivaux. Les 
Teke, une fois leur position à Merv stabilisée, reprirent les attaques contre la 
ville de Mashhad, d'autant plus que Fereydun Mïrzâ Farmânfarmà tomba 
malade et décéda le 16 rabV al-sâriï 1272/26 décembre 1855. Pour renforcer 
la position des troupes iraniennes face aux Teke, Hosâm al-Saltana reprit son 
poste de gouverneur de Khorâsàn. Toutefois, durant les deux années suivantes, 
il fut fortement préoccupé par la question de Herât : la ville fut finalement 
détachée du territoire iranien par un traité signé le 7 rajab 1273/4 mars 1857 
à Paris entre le représentant du gouvernement iranien Farrokh Khân Ghaffari 
Amïn al-Molk, surnommé plus tard Amïn al-Dawla, et Lord Cowley, ambas- 
sadeur de la Grande-Bretagne en France 1 . 

La perte de Herât déstabilisa la position du gouvernement iranien dans la 
partie nord-est du pays, ce qui encouragea les Teke à intensifier leurs razzias. 
Sur ces entrefaits, en été 1274/1858, le gouvernement qâjâr nomma Soltân- 
Hamza Mïrzâ Heshmat al-Dawla (7-1880), un autre frère de Hosâm al-Saltana, 
comme gouverneur du Khorâsàn. Ce nouveau gouverneur entreprit de cons- 
truire une forteresse à Sarakhs, achevée en rabV al-sàriî 1276/novembre 1859. 
Malgré cette construction coûteuse, il ne parvint pas à soumettre les nomades 
de Teke. Par conséquent, sur l'ordre du Shah, Heshmat al-Dawla organisa, 
avec des moyens considérables, une campagne militaire contre ces adversaires. 
Toutefois, après quelques premières victoires face aux Teke 8 , la défaite 
inattendue des troupes persanes à Merv le 17 rabV al-avval 1277/3 octobre 
1860 provoqua une grande inquiétude à la cour des Qâjârs 9 . Aussitôt, Hesh- 
mat al-Dawla fut remplacé par son frère Hosâm al-Saltana qui, lui, parvint à 
défendre le Khorâsàn contre les attaques renforcées des Teke et à faire 
reculer ceux-ci vers l'Asie centrale. Néanmoins, la défaite de Merv marqua 



E'temâd al-Saltana 1885, II, p. 369-370 ; Hedâyat 1960, X, p. 583-587. 
Aitchison 1973, XIII, p. 81-85 ; Mahmûd 1982, II, p. 694-700. 

Un bref rapport sur ces premières victoires ainsi qu'un plan du champ de bataille furent 
publiés le 26 safar 1277/13 septembre 1860 dans le numéro 473 de Rûzndma-ye dawlat-e 
'alliya-ye Iran. Voir l'édition en facsimilé de ce journal, publiée en 2 volumes à Téhéran 
en 1370sh./1991. 

Un rapport concernant cette expédition et sa défaite fut adressé à Nâser al-Dln Shah. Ce 
document est publié en deux versions. Cf. Shahïdï 1971, p. 35-64; Lashkarnevïs 1977, 
p. 75-144. Pour plus de détails sur cette campagne, voir Blocqueville 1 866, p. 225-272. 
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les esprits des autorités persanes et en premier lieu celui du Shah. Ce dernier 
se rendit pour la première fois au Khorâsân, pour un séjour de trois mois, sept 
ans après cette défaite, en été 1284/1867 10 . Mais même la présence royale 
n'empêcha pas les Teke de poursuivre leurs raids pendant cette période. Ce 
sont ces attaques ainsi que le mauvais souvenir de la défaite de Merv qui per- 
suaderont le Shah d'accepter, environ quatorze ans plus tard, un compromis 
diplomatique avec la puissance russe afin d'établir la sécurité dans la région. 

Pour mieux analyser cet arrangement plus ou moins forcé, il faut prendre 
en considération les événements qui se déroulèrent sur la scène politique 
internationale dès le début de la deuxième moitié du XIX e siècle. La défaite 
de la Russie dans la guerre de Crimée (1854-56) face à une alliance franco- 
turco-britannique marqua un changement dans l'expansionnisme russe qui 
dès lors fut fortement intensifié en Asie centrale. Après la prise de Tâshkent 
en 1865, les Russes établirent leur protectorat sur Bùkhârâ en 1868 dont 
l'Émir Seyyed Mozaffar al-Dïn Khân (r. 1860-1885) accorda au Tsar non 
seulement la suzeraineté sur la ville de Samarkand mais aussi une indemnité 
de guerre n . En 1869, la principale base navale russe dans le sud-est de la 
mer Caspienne fut établie à Krasnovodsk (fort russe fondé en 1717 près de la 
localité de Qizil-sû ; actuellement la ville de Turkmenbashi au Turkméni- 
stan) et certaines fortifications y furent construites. Interrogée par la cour 
qâjâr, la Légation russe à Téhéran confirma officiellement que la Russie 
reconnaissait la souveraineté de l'Iran sur tout le long de la rivière Atrâk et 
qu'elle n'avait pas l'intention d'y installer des bases militaires 12 . Cette 
promesse rassurante pour le moment deviendra quelques années plus tard la 
base d'une convention bilatérale qui définira les frontières entre les deux 
pays à l'est de la mer Caspienne. 

Poursuivant sa politique d'expansion territoriale en Asie centrale, la 
Russie mit la main sur Khïva (1873) et sur Kokand (1876). En janvier 1881, 
elle brisa la résistance des Teke en donnant l'assaut au dernier asile de ces 
Turkmènes, la forteresse de Gôk-Tepe (Colline bleue), près d'Ashkhâbâd 13 . 
Environ 15.000 Turkmènes Teke furent tués et leur oasis d'Âkhâl annexée 
au territoire russe. Cette avancée de la Russie à l'est de la mer Caspienne 
ainsi que la conquête des nouvelles terres en Asie centrale nécessitèrent 
bientôt une redéfinition des frontières entre la Russie et l'Iran. C'est ainsi 

10 Nâser al-Dïn Shah 1869. 

11 Mahmûd 1982, III, p. 840-854 ; Rawlinson 1875 ; Vâmbéry 1973. 

12 Aitchison 1973, XIII, p. liv. 

13 Marvin 1883, p. 136 ; Siassi 1931, p. 83-85. 
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que le gouvernement russe imposa à Naser al-Dm Shah la convention connue 
plus tard comme « Àkhâl-Khorâsân » et son supplément « secret ». 

LA CONVENTION « ÀKHÂL-KHORASAN » 

Cette convention se compose d'un préambule et neuf articles écrits en 
russe et en persan sur deux colonnes face à face. Une copie de ce document, 
qui ne porte aucun sceau officiel, est conservée aux Archives du ministère 
iranien des Affaires étrangères à Téhéran 14 . La reproduction de cette copie 
en sept pages a été publiée par le même ministère en 1372sh./ 1993 . Nous 
ne disposons d'aucune information sur l'état de l'original de la convention 
car nous n'avons pas pu le consulter lors de notre passage aux Archives 
iraniennes. Ainsi, pour cette étude, nous nous fondons sur la reproduction de 
la copie de cette convention ainsi que sur sa traduction en anglais, publiée 
par C. U. Aitchison dans sa compilation de la fin du XIX e siècle 16 . 

Dans le préambule, les deux côtés mentionnaient la nécessité de la déli- 
mitation des frontières, décidée par le Shah et le Tsar. D'après l'article un, la 
rivière Atrâk, dès son entrée dans la mer Caspienne par le golfe de Hoseyn- 
Qolï jusqu'au village de Chat, constituait la ligne frontière entre les deux 
pays ; puis cet article définissait précisément, étape par étape et village par 
village, la nouvelle frontière russo-persane depuis Chat jusqu'aux montagnes 
de Zïr Kûh. L'article deux de la convention prévoyait l'envoi prochain sur le 
terrain d'une commission mixte de délimitation afin d'indiquer les points 
principaux sur cette nouvelle ligne frontière. Les sept autres articles de la 
convention précisaient les points suivants : l'engagement du gouvernement 
iranien pour faire évacuer les forteresses situées au-delà de la nouvelle ligne 
frontière (art. 3) ; l'engagement du gouvernement iranien au sujet des sources 
d'eau de la rivière Fîrûza ainsi qu'au sujet des villages et des terres cultivées 
tout au long de cette rivière (art. 4) ; l'engagement des deux pays pour la 
construction des routes entre le Khorâsân et la Transcaspienne dans le but de 
développer les relations commerciales entre ces régions (art. 5) ; l'accord 
bilatéral pour ne pas armer les Turkmènes d'Astarâbâd et du Khorâsân 
(art. 6) ; le droit de la Russie de désigner des agents russes dans les villes 



Ârshïv-e vezârat-e omûr-e khàreja-ye Iran (Archives du ministère iranien des Affaires 
étrangères), Makhzan-e moahedât (Section des conventions et traités), année 1299H., 
carton 17, dossier n° 2. 
Kàvûsïl993,p. 187-193. 

Aitchison éd. 1933 [repr. 1973], XIII, p. lxxi-lxxv. 
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frontalières persanes afin d'observer la mise en application des clauses de la 
convention (art. 7) ; la confirmation de tous les traités signés auparavant entre 
les deux pays (art. 8) ; l'engagement bilatéral pour ratifier prochainement la 
convention (art. 9). 

Le 29 moharram 1299/21 décembre 1881, cette convention fut signée par 
Mïrzâ Sa'ïd Khàn Mo'tamen al-Molk (1816-1884), alors ministre iranien des 
Affaires étrangères et Ivan Zenovief, envoyé extraordinaire et ministre pléni- 
potentiaire russe à Téhéran 17 . Le même jour, les deux hommes signèrent un 
autre document intitulé « Fosûl-e jodàgàna va makhfiya » (Les articles 
indépendants et secrets), l'annexe qui ne figure pas dans le livre publié par 
Aitchison 18 . Encore une fois, nous n'avons aucune information sur l'état de 
l'original de ce document « secret » car nous n'avons pas pu le consulter lors 
de notre passage aux Archives iraniennes. Ainsi, pour cette étude, nous nous 
fondons sur sa reproduction (voir Fig. 1). Cette annexe, écrite en russe et en 
persan en deux colonnes face à face, ajoutait cinq articles de nature secrète au 
contenu de la convention « Âkhâl-Khorâsân ». Elle la complétait en précisant 
les frontières russo-persanes à partir des montagnes de ZïrKûh jusqu'à 
Sarakhs et en accordant, en quelque sorte, carte blanche au gouvernement 
russe au sujet des Turkmènes de Merv et de ceux qui habiteraient désormais 
sur le sol russe à l'est de la rivière Tajan (Harï Rûd). 

Étant donné que les cinq articles de ce supplément concernent le partage 
de Sarakhs et surtout l'abandon des Turkmènes de Merv à l'influence russe, 
il est difficile de croire que ces articles aient été oubliés dans la convention 
principale et que les deux côtés aient décidé de les ajouter plus tard. Le 
deuxième argument qui confirme cette idée est le titre de cette annexe, « Les 
articles indépendants et secrets », qui montre que les deux gouvernements 
voulaient que ces articles ne soient pas mentionnés dans le texte de la 
convention principale mais qu'ils soient signés à part. 



Les dates qui figurent sur cette copie de la convention sont : le 9 décembre du calendrier 
julien, équivalant du 21 décembre du calendrier grégorien. Dans la partie persane du docu- 
ment nous remarquons l'erreur du secrétaire iranien qui a noté la date du 22 moharram 
alors que la date correcte est le 29 moharram qui figure clairement dans la partie en russe. 
Le document est annexé à la convention principale, voir note 14 ci-dessus. Voir aussi 
KâvûsT 1993, p. 197-203. La date qui figure dans cette reproduction est le 9 décembre du 
calendrier julien, équivalant du 21 décembre du calendrier grégorien. Cette fois-ci, dans la 
partie persane du document le secrétaire iranien a noté correctement la date du 29 
moharram 1299. 
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^ ^Z~a^ ; ^^^^^ 

Fig. 1 : Reproduction de la première page de l'annexe secrète de la convention 
Àkhâl-Khoràsân de 1881 (Source : Kâvûsï 1993, p. 197). 
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Les Archives du ministère iranien des Affaires étrangères révèlent que 
deux mois après la signature de la convention « Âkhâl-Khorâsân » et de son 
annexe secrète, l'ambassadeur iranien en Russie n'était toujours pas informé 
de cet accord entre son pays et la Russie, et qu'il apprit son existence par les 
journaux russes 19 ! 

La convention « Akhâl-Khorâsân » et son supplément secret furent ratifiés 
et échangés officiellement en mars 1882. Un an et demi plus tard, en rama- 
zân 1300/juillet 1883, pour la deuxième et dernière fois de sa vie, Nâser al- 
Dïn Shâh se rendit au Khorâsân 20 . Ce voyage lui permit d'examiner l'état de 
cette région, notamment pour ce qui concernait les attaques des Turkmènes 
depuis que ceux-ci étaient passés sous la domination russe. En zu ' l-hejja 
1300/octobre 1883, la commission mixte de délimitation, prévue par la con- 
vention, se rendit sur le terrain 21 . Avant que les travaux soient achevés, en 
mars-avril 1884, les Russes mirent la main sur Merv et Sarakhs-e Kohna 
(Ancienne Sarakhs), ville située à l'est de la rivière Tajan 22 . Désormais, à 
l'est comme à l'ouest de la mer Caspienne, la Russie touchait l'Iran créant 
ainsi une situation potentiellement menaçante pour les intérêts britanniques 
en Inde. Un télégramme diplomatique codé en date du 30 rajab 1301/26 mai 
1884 de Mïrzâ Malkam Khân, alors ambassadeur iranien à Londres, adressé 
au Ministre iranien des Affaires étrangères, révèle clairement l'inquiétude 
des Britanniques à propos du nouveau traité irano-russe : 

(...)Je vous le dis confidentiellement, on dit [=les Britanniques 
disent] que : " Par négligence vous avez brisé l'indépendance de 
l'Iran et que vous avez accordé aux Russes tout ce que vous aviez 
[comme territoire]. Vous êtes donc dominés par la Russie {nokar-e 
Rûs). Dieu merci, nous ne vous avons pas laissé Herât, sinon vous 
l'auriez donnée aux Russes. Toute partie du Sïstân que nous vous 
laissons, c'est la Russie qui la possédera. Vous auriez pu préserver 
en principe le Khorâsân. Mais à cause de votre mauvaise gestion, 
l'Iran est affaibli et appauvri. Dans ce cas, préserver de bonnes 
relations avec vous ne servira à rien et, vu comment vous dirigez le 



Iy Kâvûsï 1993, p. 206-207. 

20 Nâser al-Dîn Shâh 1885. 

21 E'temâd al-Saltana 1885, II, p. 382 ; Qâzïhâ 2001 , p. 222-224. 

22 Planhol 1990, p. 405 ; Curzon 1892, 1, p. 197-198. 
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pays, bientôt il n'en restera rien, et l'Iran deviendra désormais le 
territoire de la Russie" 23 . 

Nâser al-Dïn Shah répondit ainsi en personne à ce télégramme : 

Il faut écrire une réponse en disant que nous n'avons rien donné aux 
Russes ; vous les Britanniques, en réalité c'est vous qui leur avez 
accordé [toutes ces terres]. Si dès le début vous aviez empêché 
formellement et sévèrement les Russes de s'avancer vers Àkhâl et le 
Turkménistan, ils n'auraient pas pu bien sûr manœuvrer dans ces 
contrées ; et même on peut dire qu'ils n'auraient pas pu pénétrer 
dans ces régions. Lorsqu'une puissance telle que vous ne peut pas 
empêcher les Russes, il est certain que nous ne pouvions pas résister. 
La Russie a mis la main sur Âkhâl ; que pouvions-nous faire 
d'autre ? Après, elle a dit : " Il faut délimiter les frontières entre le 
Khorâsân et le Turkménistan " ; que pouvions-nous faire d'autre ? 
Si nous n'avions pas accepté, la Russie, tout comme elle avait mis 
la main sur Âkhâl, aurait pu mettre la main sur le Khorâsân par la 
force. Est-ce qu'à ce moment, nous aurions pu nous battre contre 
les Russes ? Est-ce que vous auriez pu nous aider militairement et 
financièrement ? Ce n'est pas de notre faute ; nous n'avons pas 
invité les Russes à s'avancer dans nos territoires et nous ne souhai- 
tions pas ces événements. Il faut que le gouvernement britannique 
en collaboration avec l'Iran trouve une solution pour empêcher les 
Russes d'avancer plus loin 24 . 

Ce télégramme et sa réponse montrent d'une part l'inquiétude du gouver- 
nement britannique à propos de l'avancée des Russes en Asie centrale et 
prouvent, d'autre part, l'incapacité du gouvernement iranien de protéger ses 
terres face à cette invasion. 



Teymûrï 1978, p. 17. 
Teymûrï 1978, p. 15-18. 



UN TRAITÉ «SECRET» IRANO-RUSSE 



117 



En guise de conclusion, nous pouvons affirmer que, par la convention 
« Àkhàl-Khorâsân » et par son supplément secret, fut imposée au gouverne- 
ment qâjâr la ligne frontière actuelle et que, en substance, l'Iran reconnut de 
fait la suprématie russe sur le Khorezm. Cette ligne, sur sa partie allant de 
Chat, à l'ouest, à Sarakhs, à l'est, apparaît comme tout à fait désavantageuse 
pour les Iraniens car la plupart des terres fertiles, des sources d'eau et des 
pâturages se trouvent au-delà de cette ligne. D'après les mémoires du prince 
Arfa' al-Dawla (1846-1937), traducteur et membre de la partie iranienne de 
la commission de délimitation, Nâser al-Dïn Shah n'était pas indifférent aux 
travaux de la commission. Arfa' al-Dawla explique notamment comment il 
réussit à convaincre la délégation russe de laisser leurs pâturages aux habitants 
de Lotfabâd, village situé à l'est de Kalât, pâturages qui, d'après la carte russe, 
auraient dû être annexés au territoire russe. Selon Arfa' al-Dawla, ce service 
rendu à la patrie lui valut le titre de Général-Adjudant, rang attribué directe- 
ment par le Shah, après que le souverain avait personnellement examiné la 
nouvelle carte dessinée par la commission 25 . Arfa' al-Dawla réfute ainsi les 
accusations de certains personnages de la cour qui lui reprochaient d'avoir 
trahi le pays en cédant aux Russes les terres fertiles des alentours du golfe de 
Hoseyn-Qolï pour obtenir en retour des pâturages de Lotfabâd 26 . 

Douze ans après la signature de la convention « Àkhâl-Khorâsân », 
d'après un protocole signé en shavvàl 1309/mai 1893 entre les deux gouver- 
nements, le village de Fîrûza qui, conformément au premier article de ladite 
convention, appartenait à l'Iran, fut annexé au territoire de la Russie. En 
contrepartie, le Tsar offrit au Shah le village de Hesâr à l'est de la mer Cas- 
pienne ainsi que quelques terrains situés au bord de l'Araks à l'ouest de la 
mer Caspienne. Ces territoires étaient occupés par la Russie depuis la signa- 
ture du traité de Torkamânchây (1828) 21 . Plus tard, lorsque les Bolcheviques 
arrivèrent au pouvoir en Russie, le gouvernement qâjâr désigna, le 4 zu 7- 
qa'da 1338/21 juillet 1920, Moshâver al-Mamâlek Ansârï (1868-1940) à la 
tête d'une délégation qui se rendit à Moscou afin d'y négocier plusieurs 
points, y compris les problèmes frontaliers. Ces négociations aboutirent à un 
traité d'amitié, signé le 17 jomàdï al-sânï 1339/26 février 1921, cinq jours 
après le coup d'État de Rezâ Khân, fondateur de la dynastie Pahlavi. Par ce 
document, qui devint la base des relations irano-soviétiques tout au long du 
XX e siècle, les Bolcheviques déclarent renoncer à la politique impérialiste de 

25 Arfa' al-Dawla 1999, p. 158-159. 

26 Arfa' al-Dawla 1999, p. 104-160 ; Mokhber al-Saltana 1965, p. 380-381. 

27 Kâvûsï 1993, p. 319-321. 
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l'ancien régime tsariste. Ce traité, contenant 25 articles, accordait plusieurs 
avantages politico-économiques à l'Iran et fixait la ligne frontière à l'est de 
la mer Caspienne sur la base de la convention « Àkhâl-Khorâsân » de 1881 
et de son annexe secret, tout en accordant quelques petits changements, 
notamment au sujet du village de Fïrûza que les autorités soviétiques 
rendirent désormais à l'Iran 28 . 
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